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 FEUILLETON DU “ MÉTIS-" 


JOURNAL D'UN SOLITAIRE. 


DEUXIÈME FRAGMENT. 


30 Octobre 18... 


Une tempète—Des Infirmes sauvés. —Une Veillée,— 
Le grenadier Bruno.—Les Commandements de 
Dieu expliqués par lui.—M. Dumas. 


Ace moment M Dumas s'écria: ‘“ Eh! 
il avait raison le père du grenadier: c'est 
une honte dans la commune de voir que le 
jour du Seigneur ne soit pas observé, de 
voir que le dimanche on coupe les blés, ou 
laboure comme les autres jours, sans raison, 
sans prétexte ; s'eurichiton à ce métier ? 
suis-je plus pauvre qu'un autre ? mes mois- 
sons sont-elles moins belles que celles de 
bien des gens que je ne veux pas nomimer ? 
Estil etonnant que Dieu nous envoie des 
puuitions comme celle d'aujourd'hui? Allez 


Je vous dis, moi, que six jours par semaine 
suffisent pour le travail: gens et bètes ont 
besoin du repos ; si Dieu ne l'avait ordonné 
ce repos du dtiinoNe, il faudrait l'mventer 
et le mettre dans la loi. il y a cinquante 
ans que je dirige cette ferme, et pas un di- 
manche on n'a travaillé ici, sauf le cas de 
grande nécessité et avec celala permission 
du pasteur. Croyez-vous que Je puisse es- 
timer des personnes que je ne vois jamais 
aux offices, et qui se tablent au cabaret, qui 
mangent et boivent là le pain de leurs en- 
fants, que l’on retrouve chez eux battantleurs 


auvres femmes, et incapables de travailler 
e lundi? Non, je ne les estime pas, ni moi 


ni personne Mais continuez votre récit, 
Monsieur, il nous intéresse tous, 

— “ Or, Bruno me dit que lorsqu'il était 
eu garnison, Ce qui était rare, il trouvait le 
moyen d'assister à une messe; mais qu'en 
campagne il la remplacçait, etaltira de sa 
poche un petit chapelet qu'il défila uvec une 


grande dévotion ; à la fin ilen baisa la croix, | 


le rernit dans sa poche et me dit: ‘ Jie, mis. 
sa est. Je le reprendrai pour vêpres, si mes. 
sieurs les Cosaques ne nous disent rien, car, 
non capitaine, Vuson avant tout; qui se 
bat, prie. Comme le père Jérôme Bruno ne 
s'est jamais mis en devoir de m'envoyer à 
l'école, je ne puis dire mon oflice que comme 


vous avez Vu; mais ces prières là sont bon-| 


nes, et Les simples adorent Dieu comme d'au- 
tres, car c'est le cœur qu'il veut, et non pas 
un tas de cérémonies comme j'en ai vu faire 
aux Turcs, en Egypte. Voyez-vous, tous 
les peuples prieut Dieu: mais il y en a qui 
sont assez iniserables pour être idolätres. 
J'ai vu, sur les bords du Nil, les temples où 
l'on adorait une quantité de tes, méme 
des crocodiles ; et j'en ai vu de ces guouxla 
qui cnent comme des enfants. 
pauvres négres adorer des morceaux de bois : 
À Rome, un oflicier de la 45e m'a moutré 
un Dieu des anciens Romains: c'était une 
statue; et j'en ai bien n de leur dieu aux 
Brutus. lei, Mercure, le Dicu des voleurs ; 
là, Bacchus, ; le Dieu du vin etdes ivrognes ; 
belles divinités ...? Car, mon capitaine, qu 
peut être assez borné pour adorer nn mor. 
ceau de bois, de bronze où de marbre * Nous 
autres chrétiens, si nous nous agenouillons 
devant des statues représentant soil notre 
Sauveur, soit les Saints, uous n'adorons pas 
ces staîues, nous reportons notre adoration 
vers Dieu, nous honorons ses amis dont les 
traits no: 8 seront rapplés pasces œuvres 
de l’art des hommes ; inais les idolätres ado- 
raient, eux, et adorent encore la chose mè. 
me, J'adore Dieu que je ne vois pas, parce 
que tout me prouve qu'il existe, que tout 
vit par lui, qu'il est créateur du monde, 
notre père,comme disait le curé,et je l'aime de 
tout mon cœur, de toute mon Ame et de 
toutes mes forces. Il est la perfection, le 
souverain maître. Je l'adore et lui rends 
un culte comme je puis, vous le vovez, parce 
que je sais qu'il est, el dés que je crois en 
Jui, que je l'aime, je ne puis pas ne pus l'ho: 
norer,; Je respecte on san! NOM, le ne 


jure 


J'ai vu de! 


LE MÉTIS, JEUDI 27 JUILLET, 1871. 
| pas par Lui, ‘earil l'a défendu, et c'est une 
triste chose que de prononcer sans respect 
le nom de son supérieur.” 


Vous le voyez, mes bons amis, Bruno 
avait von-seulement retenu la loi sainte, | 


qui, pour des causes exceptionnelles se trou 
vent sans grain pour seter, El SUIS HO VON 
de s'en procurer, 

M SUTHERLAND oppose la motion. 

M. MeTAVISI fut remarquer que c'est un 
mais il l’avait bien comprise, et il La conser. |prétet non un don qui est demande, 


vait et il la pratiquant, ” 
— En tout, reprit Mile. Dumas ? la motion. 
— En tout, Mademoiselle, car c'était un! MM. Breland, Bubue ct Lemay parlent en 
fidèle serviteur de Dieu que le grenadier | faveur. 
Bruno. sije continuas son histoire, elle! La motion est est mise atix voix etempertee 
vous surprendrait. sur division. 

De toutes parts on m'engagea à ne pas! 
|m'arrèter. | 
‘— Sachez donc que pas une plainte, pas: M HAY propose la résolution suivante: 
un murmure mème ne sortit pendant nos! Attendu qu'aucune action n'a éte prise par 
si mauvais jours de la bouche de ce brave les autorités Hnperiales, le gouvernement 
débris de tant d'armées. de la Puissance, où le gouvernement de cette 

Nous rencontrâmes des passages plus pé-! Province, pour tradiure en jusuee loutes ou 
nibles encore que ceux que nous avions aiteune des personnes qui ont pris les armes 
franchis:; les vêtements tombaient en Lam. [dans lautormme de 1869 5 que la dite bande 
| beaux, 
[et que de privations, aussi que de blasphé- | la Gompagme de la Bne d'Hudson, connu 
imes ! Comm: Dieu était injurié ! Bruno, sous le nom de Fort Garry, et en à pris 
en les entendant conservait à peine son sang | possession, lequel Fort était le 
| froiA. | gonvernement d'Assinibota alors existant: 
| . “Que l'un de ces misérables traitût de et que la dite bande d'hommes armés a 


MM, HEAVY et Noiquus se declarent contre 


Les troubles de 1869.70. 


sioôge 


| 


tion lui tomberait si nous étions encore une août 1830: et attendu que la dite bande 
armée ? [l ne l'oserait pas, et les voilà mau- | lhonmies armés à emprisonné plusieurs 


gréant après le Roi des rois, l'Empereur des des sujets de Sa Très Gracieuse Majesté, qui! 


jempereurs..? Ils sont insolents, parce qu'ils 1 éttient conpables d'aucune effence ou 
n'ont pas peur; et tas de Parisiens, celui d'aucun crime: et attendu que la dite bande 
que tu insultes n'aurait qu'a envoyer un!|d'hommes armés à ouvertement fusillé 
souîle de vent, et tu serais gelé comme celune des dites personnes, Thomas Scott 
cadavre! Et quand tu auras beugié comme (rlandais d'origne, mais crdevant de la 
un animal, que t'en reviendra-bil? Crois-tu | Province d'Ontario, et qui avait emigré dans 
| que Dieu sera moins le maitre du moude,!cette Province) pour anecune autre cause 
Le que tu auras montré ton impuissance ?|convne que sa loyauté à notre bienannee 
u auras excité sa juste colère, et voilà tout. | Reime:--qu'il soit en conséquence résoln 
Je ne te plains pas de trotter dans les glaces |qu'une humble adresse des deux Chambres 
et d'y laisser la peau de tes pieds, J'ai aus. | soit présentée à Son Excellence, priant Son 
si entendu d'autres conserits blasphèmer! Excellence de prendre telle mesures qu'elle 
dans le désert; quand le sable brûlant ren. |Croira à propos pour nener Une investiga 
dait nos pieds semblables à ceux des cha-|tion complete des troubles de 809 et 1830 
meaux et des dromadaires avec lesquels! l'arrestation, le procès et Ta punition des 
nous avions l'honneur de voyager, el au- coupables :- et de plus que CONX (ui ont 
jourd'hin mes vieilles pattes faites 4 tout, | souffert des pertes durant les en pis susdits 
|endurcies, calleuses, ne refusent pris leur! puissent être  indemnises suivant leurs 
service au grenadier Bruno. Je bénis le! pertes. 
bon Dieu qui m'a ramené de Jaffa et qui M. HAY dit AUPA mellaut cette question 
me tirera de cette terre des Cosaques. devant la Chambre, son but n'est pus de 
— N'ôtes vous pasun peu superstitieux, {rouvrir des anciennes pacs ni faire revivre 
imon vieux; et parce que vous avez un {des évenements qu'il vaudratmieux oublie 
chapelet dans votre poche, ne VOUS Croyez | Mais son principe est que les erimes publics 
vous pas audessus de tous les dangers ?|méntent des punilions publiques, et tant 
que des coupables auront pas 616 prnis, 
l'offeuse ne pourra pas étre oubliée, ue 
Hent pas à cel atnendemontdä d'une minmere 
particulière ; mais il est prèt à supporter 
[tout amendernent ur consacrera le même 
principe, Corne aucun membre a encore 
pris d'action sur ee sujet, 1leroit son devoir 
| de le mettre devant la Chainbre, Ladoution 
REVUE DE LA SESSION de cette résolution nous évitera de reveil 
"| sur la question lorsque la pétition qui est en 
Leireulation à ve sujet &gra présent 
» FO gnroncle |: ütion | 
Séance du 25 Avril 1871. ns Pur re nu é ue À 
Les deux bills de M. Dubue, pour incor leelle proposce ainenera La px dans la Pro 
poser le collége de St Boniface, et pour in! vince. Plusieurs personnes ont souffert, il 
corporer les Seurs de Ja Charité de l'Hôpital est poste qu'elles indemuisoes: et 
General de SL Boniface, sout rapportés duielles ne le pourront sans une investigation 
comité des bills privés et lus une ?de fois. sur le pense qu'une investigation 
M. HAY désire attirer l'attention sur ces tde ce geure, loin de roveiller les anciennes 
mots qui reviennent dans chaque bill d'in-lanimeosités, rétablirait dans Le pavs les rola 
| corporabion : “pourra acquémr et posséder {tous paisibles et ginicales qui exi 
telle quantite ke terre outre l'étendue déjà avant les troubles, 
| Il demande quelle est l'étendue! Lhon M CLARKE dit:fa motion de 
de terre qe les Sœurs poss de actuellement, {vant la Chambre présente deux points à 
M. DUBUC répond qu'il ne sait pas exacte. | notre considérations D'abord, si nous adop 
tmeut quelle est cette étendue. DE pense!tons le préambule, nous endosserons les 
iqu'elle est de 300 ou 400 acres. Quant au opinions qu'al renferme. Nous déclarerons 
collège, il ne croit pas qu'il en posséde unique des hommes armés out ernprisonné, 
| seul acre, Itué des sujets de Sa Majesté pour au 
| M. HAY fait remarquer que l'évêque à! cause que leur lovanté ete 


| 


(À continuer.) 


— 


Legislature de Manitoba. 


investiention monve cle 


ste tt 


stijet 


te. : 
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possodée." 


une autre 
été incorporé avec le droit de posséder 5,500 ! Cette Charnbre estelle prète à déclarer à 
acres outre ce qu'il a déja, Toutes ces terres |Sou Excellence que chaque chose avancée 
vont à La mème église, Il ne voudrait ps que cles personnes 
manquer de respect à aucune église, on 


Lea est un lait ? MU nine) l 


1 


soient éhsuils tradiies en justice, este 


AU CUIR évêque, inais ces continuelles «li ŒU OH RErNIraU bien lintéret prabili GI pre 
mandes de terre lui font désirer de voir) jugeant leur cause d'avance par mue telle 
rejeter tous les bills de ce genre—«elui de déclaration ft Si nous faisons cette déclara 


l'évêque Machray comme Les autres, werons cette 
M. MCTAVISH propose qu'une adresse telle position qu'il ne 
soit présentée à Son Excellence demandant trouver un 
qu'une somme de 81 500 soit accordée poil séaPé)tat fui 
acheter du blé d: 


Lou, HOUS pi 


jurv de dou 
{al wltye Ftolisia pol 
L 4 


emence pour les person r fo Tu ui OHiNion tu: 


les chaussures n'existaient plus: !d hommes armés esbentrée dans le Fort de! 
du. 


| : CE !catte façon le dernier caporal, quelle puui- | gardé la possession du dit Fort jusqu'a 24 
voir les pommiers renversés dans la plaine | 


Province dans ur 
sera lis possible da 


Lornaes Cu ne 
| 


contre les personnes inst traduites en jus 
tive. Nous nous placerons dans la position 
d'un jure qui fait le proces d'hommes qui 
wont pus ele accusés, et les condamne avant 
d'avorr fut leur proces, 

de roaarque avec plaisir que la motion 
à ete proposee avec beancoup de reserve, et 
sus du seul mot de passion. Mais cudosser 


ce proeambule serait faire ce que Ja loi 
anglaise ne permet en aucun €cas  Mème 


les plus grands cruninels doivent être reputes 
[innocents Jusqu'à ce qu'ils soient trouves 
coupables, 

[Le all pour établir les cours de jusurce 
[d'est pis encore pisse, Nous R'avons aucun 
droit d'assigner un grand où un pelit Jury. 
Si des personnes sont coupables ainsi qu'il 
acte allegué, ce n'est pas à nous à le décader. 
F'ai encore à apprendre que sous 4 protec- 
Don de la let du drapeau britanmques une 
soule goutte de sang à été versée avoc malice 
prémeditée, sans que Je coupable ait été 
anené à la justice, lorsqu'il a pu ètre atteint. 
Cette vieille loi britannique estelle tombée 
dans une telle désuétude, qu'elle n'a plus 
assez de vitalité pour protéger Ja vie et 
Ühonneur des sujets de la couronne? 
(Écouter, écoutez) de suis certain que non, 
ct que cette question pourra en toute sûreté 
être lisses aux cours de justice. 

Le gouvernement de la Puissance et be 
gouvernernent Impérial ont pris des mesures 
pour que justice soit rendue à tous, 

Nous savons que Sir Francis Hineks, 
ministre des Finance du Canada, à déelan: 
dans La Chunbre des Communes, que des 
uiwsures sont prises pour indeminiser ceux 
qui ont souffert. Nous en avons méme la 
preuve. Estce que quelques uns de ceux qui 
ont ou prétendent avoir souffert des pertes, 
mont pas déjà reçu une compensation con 
sidérable à compte de ces pertes. 

J'ai nu amendement que je veux mettre 
devant la Ghambre, et qui, je pense, ren: 
coutrera Jes vues du membre de $t, Andrew, 
et dé tout autre membre, et'contribuera à 
faire disparitre Les sentiments hostiles qui 
Lpenvent encore exister entre certtinen pâr- 
ües de la population. Heconvient de régler 
eette question une fois pour toutes. Voici 
| l'amendement : 

L Rosolu : Que 


la question devant Ja 
Chambre se rosout naturellement en deux 
branches, He pairees et distinctes l'une de 
l'autre, La pronuére se rapporte aux parles 
soutlertes durant les ie de l'hiver 
dermer; la seconde regarde a punition des 
offenses conmnises durant la mème période, 
Quant au premier point, cette Charnbre a 
reçu du gouvernement pendant 14 session, 
l'assurance que des mesures soul prises par - 
les autorités Canadiennes pour constater 
letendue des pertes individuelles, dans le 
but de les payer à méme les fonds publics. 
La Chambre à appris avec satisfaction la 
dectaration faite pur le mnniatre des Finances 


Le a Pissance, de sou siége du Parlement, 
uictionnant bi principe de la Compensation, 
Cette Chainbre ç ounprend les difficultés qui 


entravent lt question de savoir quel Trésor 
| compensation, mais 
confiance la solution de Ja ques: 
uit que le gouvernement de la 
Dépargoera aucun effort pour 
décision sous le plus cours 


sont Supporber celle 
atlauel ave 
Uon, pen 
Puissance 
CARE LAS E LES D EEE 
délas possible. 
Quant à Ja puoition de ceux qui out pu 
cominettre offeuses, cette Chambre 
daignore pas les difficultés relatives à cette 
question, Ml n'y avait aucune autre dif 
‘dans le passé pour paralyser l'action 
de l'autonté exécutive, il serait suffisant que 
juisqu'aujourd'hus, if n'y avait aucune Toi 
qui autorisät lassignation d'un grand jury 
ou peut jury, dans aucune matière civile où 
et qu'aucun délinquant ne puis. 
His él accusation sans Un gran 
ours, (ue sans exprimer une opiinon sur 
autorité de la cour générale constituée par 
a charte de Ja Compagnie de La Baie d'Hud 
où, avant junmshchon pour ofense capilale, 


des 


fleuiti 


11 
l'A JAt At" 


tra 


l'est tri CePLARt QU eu proces Hu peul 
voir li jus[i'a dé e{U'on ait UN rnoyven 
bon 4 iuner des Larés, En mème temps, 
à Chunbre sait qu'il nv à pus de prison 


ouvenable dus Manitoba pour La garde sûre 


p. l4 1 ALTER Li 
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+ | L4 
capitales, Sous ces circonstances, quand des de Flavie. Mais le tout se termine par le 


A di, velai et diner au Petit Lac oû l'on 
, 
nous sert du junbon et des œufs, 


arrestations ne pour aient être lailus avec plein succes de Lorcdan, et Flavie au dés- 
certitnde dés les prisonniers seraient sure jespoir, met fin à ses jours.en se jetant dans 
ment gardés, el quand aucun procës ne 


| Le soir, nous traversons Ja Riviore Fouve 
àü Geo owi el nous fous indällous à 


pourrait être instruit lors méme que des) 


arrestations serment faites, la Chambre se 
croit tenue de déclarer que cest le premier 
devoir du gouvernement de pourvoir aux 
éventualités qui peuvent survemr apros 
son entrée en fonclion.--de  presorver 

aixde maintenir l'ordre dans le pivs et 
IN Chambre regarde avec satisfaction Les 
mesures de succes qui à couronné les efforts 
faits dans ce sens. Qu'aussitôt que les tri 
bunaux auront été établis, ils seront ouverts 
à toute personne qui voudra y avoir recours 

our la punition des offenses de tous genres. 
re cette Chambre laisse aux membres du 
gouvernement la responsabilité de resoudre, 
\au meilleur de leur jugement, les questions 
difficiles auxquelles on a référé plus haut 
compliquées comme elles le sont par les re: 
lations dans lesquelles se trouvait alors le 

avs vis-à-vis de l'Angleterrede J1 Compa- 
gnie de la Baie d'Hudson—et du Canada 

avec la conviction que Île gouvernement 
s'acquittera de ce devoir de muniere à ren: 
contrer l'approbation de cette Chambre. 

M. GIRARD répôta à pou prés les mérnes, 
remarques en francais, 
M. NORQUAY dit que comme l'amende 


ment a la même portée que la motion, il) favorisés par le talent où l'amour du travail, | 


votera en faveur du dit amendement. 

M. F'AY dit que peut-ètre l'amendement 
de l'hon, s'rocureur Général avait la même 
portée, mais en faisant l'assertion qu'il n'y 
avait pas de loi dans Le pays, la Chambre 
irait trop loin. En outre, l'amendement 
n'engage pas le gouvernement à prendre 
aucune action sur le sujet. 

L'amendement du Procureur Général est 
emporté sur division :— 

Pour: Les hons. MM. 
Howard, Girard, 
Beauchemin, Lemav, Schmidt, 
McTavish, Breland, Norquav. McKav.—14. 
pr Contre : MM. Spence, F. Bird, Bourke, 


Clarke, Boyd, 


Hav, Sutherland.—5, | 


Il v aurait bien des commentaires à faire 
sur cette motion, et sur l'amendement. | 
Quelques membres auraient désiré le voir! 
formulé en d'autres termes. Mais peut-être | 
vaut-il mieux maintenant passer le lout sous | 
silence. | 
À Continuer. | 


( 


| 
| 
| 
ST. BONIFACE. 


JEUDI 27 JUILLET, 1871. 


eee 


Distribution des prix au Col- 
lege mt. Boniface. 


Un auditoire nombreux et distingué s'était 
rendu au Collége dans Ka soirée du 19 juillet 
courant, Ou voulait voir les élèves donner 
une de leurs intéressantes représentations 
dramatiques, et cueillir les fruits de leur 


| 
travail, La séance était présidée par Mer. ! 
Taché. Lorsque Sa Grandeur fit sou eutrée | 


dans la Salle de représentation, la bande | 
joua un de ses airs les plus joveux. Puis la! 
toile se leva, et une pièce anglaise, du! 
meilleur comique, égaya l'assistance pendant | 
quelques quarts d'heure, Elle avait pour 
titre : Number one rouad the corner. Un jeune | 
homme du nom de Flipper, cherche des! 
stralagéemes pour se procurer de l'argent, et! 
a recours au préleur sur gages, et unescroe, | 
le mail 
jeune homme dans ses ruses de chevalier 
d'industrie : Flipper à 
été représenté par M. Edouard Ross, et 
Nobler par M Francis Ness, | 


uomime Nobler veut faire tomber 


telle est l'intrigue, 


de la 
Ia fait vœu 


Le chevalier Lorédan, revient 


sainte pour expier un erime, 


terre 


d'abattre le comte Flavie, possesseur depuis 
douze ans d'un château dont al s'est empare | 


par l'assassinat, en tuant ses maitres, 
comte et la comtesse de Lusignvy, 1 veut 
de plus rétablir dans les biens et la position | 
de son prère, le jeune fils du comte del 
Lusignv, tenu caplif dans les souterrains du! 


château, et qui passe pour mort, Flavie est | 


entouré de sicares et de bourreaux prets T7 


oredan 


» 11! 


frapper au premier signul, 


troduit dans le château avee son frère Gôraml 


Ils sont découverts du féroce Flavie qui I 


juré leur'perte, Plusieurs coup hamlis sont 


tentes et lu fortune semble d'abord on faveur ! 


Lun précipice. On assiste à plusieurs scenes :lhiôtel de Fendroit qui compté troif maison. 


Dr. Bird, Cunningham, | 
Dubur, |! 


[tations sont dues 


|cipales tribus intéressées, 


y assislait, ainsi qüu les membres du Cabi 


[palpitantes qui tiennent l'auditoire sous le 
cotip d'une Vive CHodon, 

Flavie est représonté par M Alexandre 
[Kittson: Lorédan, par M. Louis Kittsan. 
Gérard, par M Salomon Venne: Rinaldi, 
intendant de Flavie par M. Frs. Gingras, 
Beppo, ancien soldat de Lorédan jar M. 
Maxime Goulet, et le jeune comte de Lu- 
signy par M. Francis Ness On peut dire 
‘que tous se sont acquittés de leur rôle avec 
costures 


La 


ni Les 
létuent brillants et faisaientoon bel effet. 


suecbs remarquable, 


scene se passait pendant une nuit d'orage. | 
La plaie qui tombe ot fonette Les vitres était L | 
, “Eh! bien, connaissez-vous l'endroit où va 


cimitée avec un naturel qui faisait penser au 
parapluie et an caoutchouc, La lueur sinistre 
des éclairs, le grondement du tonnerre, el 
le sourd fracas d'un précipice étaient aussi 
| très bien représentés, 

[ Vint ensuite Ja distribation des prix, qui 
inétait pas la partie Lx moins intéressantes 


pour les écoliers. Les heureux du jour, 


| 
| 
| 


virent Ia couronne orncr plusieurs fois leur 
front, Ceux qui ont remporté des prix, con- 


naissent linappréciable valeur de éette. 
légère tresse de feuillage. Dans les en- 


tre‘actes l'attention était captivée par plu- 
sieurs morceaux de bande très-bien exécutés. 
De jeunes élèves qui sacrifient leurs moments 
de récréation pour s'excreer et se mettre en 
état de réhausser, par leur musique, l'éclat 
des fêtes publiques, ont certainement un 
mérite qu'il est juste de signaler: des félici. 
äu succès qui couronne 
leurs efforts. 

La séance se termina par quelque mots 
adressés par Sa Grandeur aux professeurs et 
aux élèves, remerciant les uns des soins et 
de l'enseignement donnés aux enfants, el 


et de leur application. 
Pensionnat. 


C'est demain la distribution des prix pour 
les éleves du Pensionunat. La séance se 
tiendra dans la salle académique du collége, 
et commencera à TT heures, A. M, au lieu 
be 9 heures, ainsi qu'annoncé en premier 


lieu. Lesamen ayant eu lieu privément, lil nous en reste encore 180 à faire, Macte 
n'y aura que la partie dramatique et musicale, l'anime, 
et la distribution des prix. | 4e 
0e | Hélas! que venons nous d'apprendre ?| 
Truite des Indicns. | Demain lundi, point de départ pour St. 


lei mous séries soriis d'oeufs et 4e jan: bon. 
| Da reste, Ja place estehaurnante et l’on nous 
it qu'un grand nombré.de métis ‘et de 
canadien francais sont ctablis et réussissent 
tres bien surlariviere Folle Avoine, Evidom 
[uent, où veut nous faire plaisir. Nous 
trouvous l'hôtel rempli d'étrangers accourus 
de tous les coins de l'Union américaine pour 
guotter le point dinteresetion du chemin de 
fer de Dulath avec la Riviere Rouge, et sv 
livrer à des spéculations de villes et de 
terrains. On prend mon honorable com 
pasnon de voyage pour un de ces nullion- 
inaires empressés, ot j'entends un monsieur 
de New-York me dire bas à l'oreille :— 

— Med! ichere are they going to strike 

Co qui veut dire : 


traverser la voie ferrée ? 

| Comme nous arrivons d'un pays où l'on 
one spécule guère, je réponds en souriant 
que nous m'en SAVONSs rie 

| Cette réponse à dû nous rehausser dans 
l'estime du new-vorkais qui a éru que nous 
 possédions, le secret, mais que nous le gar- 
dions pour nous seuls. Le lendemain matin, 
haut de la riviere, il a peuse bien faire de 
nous suivre. et en effet il est monté en dili- 
gence avec nous jusqu'à la pointe des douze 
milles où nous l'avons laissé, persuadé que 
nous étions venus acheter des terrains en 
bas de Georgtown où devra aboutir le 
| Northern Pacific. Comment, en effet, aurait. 
il pu lui entrer dans Ja tôte que nous 
 voyagions simplement entre St Boniface et 
Montréal sans autre spéculation que celles 
d'obéir à nos affections de famille et de 
| régler nos petites affaires particulières ? 

1 . 

Le dimanche est un jour de la semaine 
tout comme un autre dans cé fur West. Les 
idiligences v marchent comme dans un pays 
d'intideles, et personne ne se gène de tra- 
'vailler. 

| Nous avons fait nos cinquante milles assez 
tôt, car à quatre heures nous fesions notre 
centrée dans MacAuleyville, trainés par quatre 


| félicitant les autres de leur bonne conduite magnifiques chevaux qne conduisait un 
Allez, 


jeocher qui avait son mérite aussi. 
dire maintenant qu'on ne traite pas bien les 
| personnages de Manitoba aux Etats-Unis. 

Joubliais de noter pour l'information des 
| voyageurs présents et futurs, que le matin, 
le anidi et le soir, où nous a servi invariable- 
ment et alternativement du jambon et des 
‘œufs, des œufs etdu jambon que nous avons 
attaqués chaque fois avec un appétit et une 
vigueur dignes d'une meilleure chose. 
| Nous venons de faire 90 milles en diligence, 


{Cloud ; chômage de la ligne; nous voici. 


Mardi était le grand jour pour les sauva-!condamnés au repos forcé insru'à mardi 
£ J [ 


ges, le jour du traité atttendu depuis si long- | Matin. Que fi 


temps. C'est au Fort de Pierre qu'a du 
avoir lieu Ki rencontre entre M Simpson. 
Comimssaire Canadien, et les chefs des prin. 


Son Excellence le Lieutenant Gouverneur 


nel. 
Nous connaitrons prochainement le résul 
tat des négociations 
…—- 
Notes de Voyage. 


Fort à Graham. À Juillet, 1STL 


ss... 


[que poli et empresse, dont les ofliciors son 


tout à leur devoir et dont l'installation laisse 
bien peu de chose à désirer, 

Partis de St. Boniface le einq, mereredi 
apres, nous formes débarques à huit 
deures du matin, samedi, à la Pointe à la 
Grenouille, appelée vulgairement par les 
unglais Frog Point 

La diligence nous attendait, grâce au 
let du bateau que lo capitaine avait on Ja 
cornplaisance de faire entendre une heure 
au iuoins avant notre armee qui avait 
ele compris: grâce encore plus au fait que 


ot 


[sans nous la diligence serait partie vide 
L'Tel est le résultat d'une comlainuison duel 
L 


conque d'intéret 


jmurs toute une grande Journee. 


aire en une telle occurence? 
se résigner; en profiter pour écrire à ceux 
qu'on aire, et ne pas trop songer où l'on est, 
Cependant, Fhôtel Nolan est une bonne 


maison, où les œufs et le jambon ne man! 
:quent point sans doute, mais où lon trouve 


autre chose de plus. Douce, MeAulevville 
aura Fhonneur de nous posséder dans ses 
C'est 
qui vaudra quelques feuillets aux lecteurs 
du AMtis, 


Fait intéressant à noter: allez où vous 
voudrez, au sud, à Fest, à l’ouest, dans les 
villes, parnn les sauvages, dûns la prairie, 
pariont vous rencontrez des eanadiens du 
Bas-Canada. Les uns jeunes, les autres 
vieux, el tous possédes de ce desir d'aven 
tures et de celte soif de Finconnu qui à 
aussi ses Himenses inconvénients. Si encore 


les uns ot Les autres protitaieut des chances 


qui leur arrivent; si au lieu de changer 


 conslanment, ils avaient le bon esprit de se 


fixer dans les endroits où viennent faire des 
fortunes rapides ceux qui les suivent, la 
chose [ETA serait yes trop déplorable, Mais 
que d villes fondees sans Le savoir par ces 
pionniers hardis et insouciantsqui vendaient 
aujourd'hui pour presque rien des terres el 
des sites dont les acquereurs Le lendemain, 
devenaient millionnares! Etrange destinée, 
daus laquelle 11 faut voir le doigt de la 
Providence qui a sesdesseius impôénetrables, 


Nous avons trouvé à mi-chemin, entre le 
for! \bererombie et Georgetown, presqu'une 
ville improvisée, dans l'attente du piissai ge 
déflutif de la voie ferrée de Duluth D 


Loin, cela ressemblait à un groupe de maisons 


bâties régulièrement et reflétant le soleil 
ardent de juillet sur leurs toits blanchis 4 la 
chaux De pros, nous avons de iert à 
otre grande surprise, que toutes ces mai 


sachant que nous nous dirigions vers le. 


C6: 


iCts, 


sons étuent de toile avec une charpetite à 
l'interieur se Montant et se démontant avec 
la plus grande facilité. Sur cinq ou six de 
cos abris, il v'avait au moins quatre cantities 
installées avec un Hire tont particukier. Le 
débit alait son train, et les consommateurs 
ne mnafquaiont pas. Cétait à se croire à 
Chicdigo ou à New-York, et non au beu 
milieu des vastes solitudes du far West ane 
ricain où il n'y à pus encore six aus de féroce 
SIOUX régit en vaitiqueur. 

Que tous ces gens, spéculateurs, travail 
leurs, aventuriers de tonte espece apprennent 
demain que le Northern Paefie va frapper la 
Riviere Rouge plus bas que Georgetown, et 
vous verrez la ville blanche de la prairie 
disparaitre ce soir comme par enchantement 
pour aller dans vingt-quatre heures étaler 
ses pittoresques pavillons à quarante milles 
de là dans quelque pointe boisée de la belle 

rivicre, 


pee se 


LA 
L 


Nous avons rencontré ici à MeAuleyville 
inornbre de canadiens du Bas-Canada; la 
| plupart sout jeunes, ont l'air actif, honnête, 
et il serait fort possible que quelques uns 
d'entreux partiraient pour Manitoba, Il va 
de soi que nous ne les avons pas découragés, 
au contraire, Originaires des environs des 
Trois-Rivières, tous sont fils de cultivateurs, 
Let cultivateurs eux-mémes. 

Un trait avant de finir ces quelques 
feuillets. Nous causions hier soir avec 
plusieurs de ces jeunes compatriotes ; nous 
parlions de Manitoba :—que faites-vous à la 
| Ris iere-Rouge, demande lan d'eux à l'hon. 
jiinistre, Mon compagnon de voyage; avez- 
jYous quelque emploi dans les bureaux 
publics ? 

|. — Oui, répond celui-ci, d'un air assez 
| irrésolu ; je suis employé dans le gouverne- 
| ment. 

En me vovant arriver hier, un canadien, 
que j'avais connu ici l'automne dernier, mé 
désigna à un de ses amis, en disant :—tiens, 
ce monsieur-là c'est un canadien énprimeur 
à la Rivière Rouge 

Avez de la célébrité, maintenant. jé 
J. R. 

EE 
Bureau de Poste. 


M. Dewe, inspecteur de Postes de la Puis- 
sance, est arrivé ici ces jours derniers, II 
doit établir plusieurs bureaux de poste et 
organiser sur un bon pied le système postal 
de Manitoba. Nous apprenons que 
burcaux de postes seront établis à St Boni- 
| face, SL Charles, Baic St Paul, Lac Manitoba, 
| Rivivre aux Gratias. 
ss sd: 

Commissaires d'Ecole, 


des 


Les personnes suivantes ont été nommées 
commissaires (l'Ecole :— 

Pour le Lace Manitoba ou district scolaire 
No. 17: MM. Louis de LaRonde, Pierre 
Chartrand, et Joseph Lavallée. 

Pour Ia Baie St Paul ou district scolaire 
No. 18: MM. Louis Des Rivières, Charles 
De Montigny, et Jean Bte, Flamand. 

Pour St François-Xavier ou district sco- 
lire No. 19: le Rév, M Kavanagh, MM. 
Maxime Lépine et Michel Patenaude. 

Pour St. Norbert on district srolaire No. 
23: MM. Jean Bte. Tourond, Théophile Jetté 
et Picrre Parenteau. 

Pour Ste, Agathe Nord ou district scolaire 
No. 24 MM John Kivne, Alexandre 


24 : 
Morin, Joseph Bertlielet dit Savoyard, fils. 

Pour Ste, Anne de la Pointe de Chônes ou 
distriets scolaire No, 26: MM. Charles Nolin, 
Jdeau Ble, Lapointe et Norbert Nolin. 


—- 

L'Hon: M. Boyd, répond a l’insinuation 
late contre lui d'avoir fait vendre li- 
queurs spiriuenses Aux SAIVates SI le Lac 
Winnipeg. 
employé M Cook, de ne donner aucune li- 
queur aux Indieus, M Cook corrobore le 
méme fait et dit qu'il avait un peu de liqueur 
& bord de son bâteau, mais uniquement pour 
son Usace e celui de SO! équipage, 

Presque partout les foins sont commencés, 


et le temps est très favorable, Chacun peut 
eu faire autant qu'il lui plait; c'est uu avan: 
age dont ne jouissent pas Les pays plusavan- 
Nous ne saurions trop conseiller à 
ceux qui font du foin de le cerner suffisam 
ment, pour he pas voir, comme il estarriver 
à plusieurs l'année derniere, le fruit 1e 
leurs suetns détruit par les flammes en une 


des 


Il déclare avoir défendu à son 


seule nuit, Le plus sûr moven serait, pour 
tous ceux qui peuvent le faire, de transpor 


An aux bâtiments au fur et à mesue 


# ! 


TS 


M. Me. Phillips l'an des arpentenrs nor 
vellemett arrivés, doit COMMOUCUE SES Op" 
rations ces jours-ei, à Ja Baie SL Paul. TI 
doit prendre à la Chapelle et se liriger vers 
l'Est, en arpentant les deux côtés de a riviè 
ré, 

“ll © -O—- 

L'hon. M. Aikews doit ètre parti d'Ofawa 
vers le 15 courant, HI vient pur les Lacs, et 
arrivera probable mon ici dans L s premiers 
jours d'août. : 

L'hon. M. Langevhr a dû se mettre en 


route le 24. 


th) © -C— 
Nouvelles du Cannda, 


— Lord Lisgar a laissé la capitale pour 
passer quelfues jours à Cacou na. 

— Sir George Et Cartier 
Reauharnais sans opposition. 
s'est retiré de la lutte, 


été cu 
Soil OLIN DATE 


EL! il 


— Le Globe parle de certains changements 
dans le Cabinet Fédéral. 

— Plusieurs camps mulitaires ont ôte 
formés aQuébec etOntario ;etles volontaires 
des différentes parties du pays + sont réunis, 
11 y a, le camp de Laprairie, Le campde Lévis, 
le camp de Kingston, le camp de Goderieh. 


— L'hon, M. Truteh est nommé lieutenant 
gouverneur de lt Colombie Anglaise, Arrivé 
dans la colonie en 1859, il y pratiqua pen 
dant plusieurs années sa profession d'in. 
génieur civil et fut employé à la construc. 
tion de la grande voie d'Yale à Cariboo et à 
d'autres travaux publics importants. 
LS64, il remplaca le général Mood y 
commissaire des Travaux Pablies des 
Terres de la Couronne, et depuis ee temps 
Jusqu'au commencement nésocialions 
de l'Union, il à toujours pris une 
remarquable au mouvement qui avait pour 
but l'annexion. est né à Bath, 
terre, et a environ 40 ans. Îlest membre le 
l'institut des Ingénieurs et de la Socicte 
Royale de Géographie. 

til 


Nouvelles d’ Europe. 


La banque de DS aenvoyé en Prusse 
cent quatre millions de franes en 


I 


des 


el 


espece 


Quatorze voitures ont été employées pour 


transporter éelté somme à la station du 


chemin de for. 
Ainiens à été déclaré en était de sitge, 
parce qu'un pruissteu % 4 été ( 


USSHSSIIE, 


que les autorités locales n'ont pu découvrir 


le meutrier, | 

L'armée française a 6t6 réorganisée , 
effectif est de 320.000 hommes, 

Tiers a souserit 
l'emprunt national 

Le comte de Chambord refuse de voir les 
princes d'Orléans, avant d'avoir consulte Le 
peuple de France, 

Thiers avant appris que le Pape a linten 
tion de chercher l'hospitalité en France 
assure Sa Sainteté d'une bienvenu  corditle : 
niais il la dissuade fortement de prendre 
cette mesure, Un tel procédé, dial trritera 


un million de francs à 


l'Italie et créera des difficultés en is px 
pourra devenir hnpiossihl e d'accorder à Sa 
Sainte les privileges eonvenahles à sa 
position élevée. Thiers promet la médiation 
amicale de la France entre le gouvermenent 
Halien et le Saint Siége, pour rétablir es 
relations concihatrieces entre le Ro: the di 
le Chef de l'Eglise. 

Des démarches sont Butes à Londres nour 


l'érection d'un monumentastr Waller Scotl 
Le ministre anglais Washburne, accuse 
d'avoir été en faveur des communistes à 
Paris, pendant le siége, vient d'écrire une 
letire au Times pour se disculper. 
"he € 
Nouvelles Divers 


Li, 


alent & sotutflrmi 
uiais la pluie de ces jours 
dernièrs à fait un lien imamens 


Les récoltes commen 


de la sécheresse : 


- Les arpentases sont commencés on pin 


sieurs éndroits. Nounsapprenonsquils vont 
ètre pousses! ipidement 

. L'eau baisse Énormiment dans la Rivu 
| gl à Rouce Eur! poli (] À |4 llätVacr allo pour] i 


en Être atlectoe, 


Les tourtes sont très nombreuses et Le 
chasseurs ont la partie belle 
— (hu à commencé à faucher l'orge «€! 


nlits LABE | hr 1x 


Env ! 


Come | 


putrt 


Angle 


AVIS PUBILIC:. 


EMPRUNT D'OR DE 7-30 


}' lonne avis par Les présentes Vis Co mn 
[2 ñ " sl : . : js 
partie de ma portion des 1,100,000 « de tort Che | ( l fl | \ l. | 
Ctrotes aux metis, le morceau de terre suivant 1e mit { (à er ac | Ique { il or 
Ut till nueur du Nord au Sud, et un den 
Mie de largeur de FEst à FOuest au Sal de 
Pire Agsiiboine, Vistevis lembouehrvre de ‘ 
Pair Éturecon, au bout des deus vies des terres PROGRES RAPIDE DE L'ENTREPRISE. 
| dees, à l'endroit connu sous Le nom d: Marais 
Champagne: le dit morceau de terre est œte uu 
' ei. coiné du bot k ne er ds in sgh NE A construction du Chemin de For Paciique du 
; ! A Dates j de À Nour Connmnencecs on daultet dermér) avance avec 
JOSEPH HOGUE, uue grande énergie ot une extreme rapidité aux deux 


| St, Charles, % tif. 


L'Æ TNA 


fix 


a Compagnie d'Assurance sur vie 


de Hartlord, Conn. 


ts 


Bieorporé A. D, XS60.- 4 rommmencé des affaire 
en Canada en SU. 


(| 
\eUf accumulé fer Sept. 170. a%-del à de $15,000,00 
VO MAR ras dhrroutrabre doltdcaocices DOUDOU 
Su plus, sur be passif, pres | PE 3.000 OX 
Depiose ent les mains du gouv, Canadien OO, OO 
Dei pase à des Veuves et à des Orphelins 
cu Canada, prés de ss cresses 
| I 


| 


150,00 


SIMPSON, 


» 
LE 


Agen pour Maruatoba. 


Winnipeg, 19 Millet, 1871, j-n-0 


Nouveau Restaurant. 


| A UT porte r'otstre le [ [Hôtel Duris. 
dur COtE Sid. 


ES sonesionés désirent 


informer le 


où de bons repas chauds pourront être 
toute heure, 


KEATES 
Dr. L. À, 
Diplômé de lErole «de 


Chirurgie de Montréal ct de da 
Euculté Victorie. 


Paré. 


honneur d'informer Je publie qu'it vient 


son 


Mebermot, à Winnipeg, Les personnes qui voudron 


$ 


peuple de | 
4 Manitoba qu'il viennent d'ouvrie on Restaurant, 
obtenms à 


ET CALI /AHAM 


Médecine et de 


d'arri- 


eXtremites de la Higne, Plusieurs nulliors d hoinines 
sont employes dans 1e Minne ‘sota et sur la côte du 
| Pacifique. Les tas anx de phellement sont presque 
omplôtes sur une ctendue 
du Lac Supérieur, les trains sont en operation str 
plus de 1680 nulles de chemin termine, et la pose 
des Hisses avance rapilément vers Ja Lyne Est de 
Dakotahs. En comprenant son achat du chermem de 


St, Paul et Pacil qe la Compagnie du Pacilique du 
Nord a maintenant 888 Buuilles de chemin couplete, 
et en Septembre prochain, il V en aura au moins 


Ai LEZ 


vendent mantenant ct nhesitent pas à reconmmende 

ne un placement proftable et parfaitement sûr, 
lus Bons en Or, avec premier privilege hypothécaire 
sur l'Oetroi de terre de La Compagnie du Chemin de 
, Fer Pacitique du Nord. Hs ont 58@ ans à coumr, 
, portant Sept et Troisadixièmes par cent, dintérét on 
, Orau-deli de 2 par cent, courant) ot sont garantis 

par da proeunere et Ja seule hypothèque sur Île 

chemin entier ot mes couipes 
|, ments ; elauss, des que le chou sera come 
plete, sur 


| V88000 Acreos de terres pour 
chaquenalle de chemin, où 00 acres pour cha que 
Bon de $L000, Lis sout oxecmipts de li Faso des EU 
Le principalet l'intrêt sont l' aÿables on Ori 
mivationst Coupons, $#100 à-$1,000% 

100 à $1,000, 


. 
. 


‘Terre pour bons Les 7 
que du Nord sont rocevables en tous temps à DIX | 
PAR CENT AU-DESSUS DU PAR, en echange 
pour des terres de la compagne, à leur plus bas prix 
on argent ds Qi Ceci en fait pratiquement des 
GARANTIES DE TERRE PORTANT INTERET 


Fond d'amortismenmentdt, Les pro 


praalegies de la Gompugmie.  L'Octroi de 
chomm emeodraquinzemitiongd crées, t 
londs d'Amortisdinent sofVra 
oi Le principal des bons dus par 
ant leur echeance, Avec leur ample garantie et 
n ur taux eleve dimterét, 1 y & aucun ptacomunt. 
ecssible at pe at PLES PROFITABLE E1 
PLUS SUR. 


torre du 
Cet win 
Hat: cbauëht à 


change dem cinq-vingt dors 
0, U Le succès du Nouvel Pangrunt à 5 pur 
cent du Crouvornenm: 


cent des Etats-Unis, 


Plusieur porteurs de cing-vinnt 

les échangent pour des SeptFronte du Pucdique du 
Nord, realisant ii magraleque profit, et nus 
mentant considérablement Jour revenu annuel 


DRETE 


É ver à da Hiicre-Rouge etquabest préta doune 
[es soins & toutes les personnes qui voudront bien Autres givrnntions, Tous Stocks «1 
-1l'honorer de leur conliance, LA us ayant COBrs su ls marché serdnt reçus à leur 
Jusquh ce qu'il ait un bureau permanent, S'adros plus ant prix courant on échanze pour des Sep 
b. ça AUS Fe M l Lin vide jelrtel pren " w mr Trente du Pacdtique du Nord 1 MHAIS DEN: 
Poe Nil An éricain. bise PRESS sur de l'argent où des ons reçus, el sut 
e Consul American. des Sept-Fronte envoyes en retour, Seront paye pat 
Winnipeg, 14 juallet, F87L ino, Îles Agents Financier 
Des Pamphlets et des Cireulaires ont ete envosés 
| NO ) |: $ au Cousul des Etats Unis, à Winnipeg, pour des 
| \ \[. | hisolm et Pu af, personnes desrant de plus arnples ttormations, 
| En vente pur 
|  N JAY COOKE pr Cie, 
| | Lie informer le publie qu'ils ont loue pour 
| un an de moulin à farine el uw scie de M A. Puncaneremur, New-Yonk, WaAsaGros, 


Un bon placement, Jay Cooke et Cie 


Ené Are s, 


7-30 du Paciû | 


duits de toutes Ventes de terre doivent être consacrées | 
Lau rachat et à l'annulation des Bons hypothécaires | 


la Conpagine | 


ht Va forcer la rentree des G par 


Vins, Eaux-de-vie, Ale anglaise, 
Cigares. | 


M. 0. MONCHA MP, 


DE WINNIPE(C, 


NNONCE à ses amis et au publie en séneral 
L®- qu'ont dsreeronr, d \N@L CPR NE, un 
Accoftimont consberable et de premiére gate, de 


Pins, 


de SCC milles à l'Ouvst ! 


Liqueurs, 
| Lhconpagne, 
( gares, 
Fruits consertrs, 
[6 dre, 


Bass Pude Ale, 


Et autres eltlets dont la halte oi tro IL lo noue pour \ 
| è re Chume re e at 
M Monehamp meten vente tous ces articles: prit 
modernes 
[ Manmipeg, 19 Juin, IS. 44, 


Nouvelles Marchandises 
| RECUES PAR LE 
Vaupour Selkirk. 


J.G. SONDERMANN, 


| MARCIAND TAILLEUR, 


DE 
| WINNIPEG, MANITOBA, 
NNONCE au publie de li Riviere Ronge qu'il a 
À reu par de dernier Vapeur SEL KIRK, un 
assortunent choix de marchandises françaises, 


anglaises et wméricnines, à savuir : 


| br: &prnoir double largeur, Doeskins noirs, Casimires 
de fantare, Tweeds onis, Bol uni at de couleur, 
patrons de gilet de Marsoitles ot ecastnir, fournitures 
detratteur. 


Boune coupe et bon marchés garantis, 


AGENT POUR LES 


Le 


Eremeuses machines à coudre. dé Singer. 
RÉFÉRENCES : 


Mines d. M MeTarvish, Dopaitonns K, Le Barbor, 


Mrs. KR, Fait, 
ignibhes, sos, coton, M, 6€ huilé pour machines à 
coudre 


| Winnipeg, 49 Juin, 1871 14. 
| 
| 


RESTAURANT CANADIEN, 
| (Voisin de GARRETT HOUSE) 
| NVINSNIPIEGI. 


Kelly et Laplante 
l'ROPRIÉTAIRES. 


Repas choisis prêts à toute heure, 


Logement pour coux qui le desiperit 
L'rix taocders 
Winnie IG, 


h ELE, 


uv, 16 Juin, 


LAPLANTE, 
Propriétaires, 


1 


Le 


Maison de Pension Privee, 


FEUOIS où quatre Messieurs pourront trouver ne 
Pension prises de Here elnsse, avec chambre 
ti outortable, en s adressant 


MADAME PLAINVAE, Bureau de Poste, Winnipeg, 


Prix très ruisonmabl 


f j-n0, 


LAgents Financiers de la Cie, du Chemin de Fer a E 
les “ncourager sorout assurées il “ire bienet prompit. li qu du M L'd 
ment servies, VOUES | \ du 0 
s tiennent constamment en taains un assortiment Et par les BANQ ES et #4. BANQUIERS eu 
choisi de farine, grue, sou, et bois de scrage, general des États-Unis où du Canada, 
4f. [ENTR 
€hn demande. | MAGASIN 
ns DE 
100 cordesde tt le chauffage pourôtre délivre 
Wi | sain de M McDertuout AAA À À 20: Tr, » . 
| | Ferblanterte de Winnipeg. 
S'adres {th 110) 4H) 1 d 
af CHISOLM £r BUBAR.: | 
« Le e Î 
EST enformer Le public en gonéral qu'il vient; 
: ] ) de recevoir pur de SEÉLKIHK un mssortituent di 
( ONPFORMEMENT # ln coutume du pays avant Lo; if et d'outils de mentisier, Comprenant 
trans! Er tué l ils it Lier 
n 1 le sorti 
Je donne anaintenant avis «pur: jé suis } r tr ( nu tou 
| \\ un Garmoch, du Portage La | \ 
tuinu Lot de terre. numéro 135 fe | lPoancot 
front, sur ja rm Nord la \ | Ruboté. 
entre | Egii | Heuding » 41 À «lolan l'luniss 
Tailor, ecatier. Vri 
Les personnes qu ont d Ù unation | fit ; re 
Lot sont par le pr: il Ubees de n'en dont 
na iner, Farrières, 
J EL MTANISII Vilebrequins et 
Fort Garrv, 40 Jaullet, 1871 L.f Moches, 
le ! ti al 4 [M couter et four 
| Le poct onds pentur lepie la 
18 B. CAMPBELL: Ts vd M eu pe D ce | hé 
nn route el alt Ll jar! à jo l'a l 
D ment plus eonsidbrable at le plus complet qui 
M. D. M. CP. N. Ont. Diet 


Ci-devant du er. Bat l'Ontari 


Médecin, Chirurgien, ete 


MM I 


t lat 


1» l 


et Hyman 


l'uile 2 de ( is tri F 


Doule de elumbre et de Salon. 


M, Davis ae LES VINB Et 
LioUEUHRS LES PLES CHOISIS ET DE TOUTES 
SONTES qu'il debite à 


| MEILLEUR 


mstarmament en sente 


MARCHÉ 


ni | | de tôle ot. at Que m'importe où ans Winnipeg 
1e UE 4 { | 1 L 
” ] ha h d Que it Lin NW |: … À dimant \inagasin est con ulèræ; 
tt : | ) sCrLar Lout le topic " 
| rit if uit | 
s ï lu! Hi À DAVIS 
1 ét a ñ [ii jui Proprietairts. 
L 


— + m0 


| A8iL 
| St. Paul 


À AU 

| 

JU FORT GARRY. 
Al PR 

(| Ligne de HILL GRIGGS et Cie. 


TS 


Nous sommes près à transporter 


des passagers et du fret de 
St. Paul au Fort Garry. 


entre six et sept 


Voyage fait 
jours. 


Les voyageurs ont droit à la quantité ordinaire de 
bagage allouéesur les chemins de fer et les bateaux à 
vapeur. Tout bagage excédant 50lbs. de pesanteur 
(pu devra payer sur les diligences (stages.) 


Hi Tarif de St. Paul au Fort Garry. 


Première classe... #$28.50 
classe... 25.00 


Seconde En argent américain. 
Fret par 100 lbs... 4.00 


Enfant entre les âges de quatre à douze ans, moitié 
pris. 

Billets en vente à tous les bureaux principaux de 
chemins de fer et de bateaux à vapeur. 


HILL GRIGGS et Cie. 


jn-0 


ES 


10 Juin, 1871. 


tt 


a 


_— 


L: LIEUTENANT-GOUVERNÉUR sera au Fort 
Garry les MARDIS et VENDREDIS depuis 1! 
pour donner 


|! heures 4. M. jusqu'à 4 heures Pr. n. 
affaire à 


audience aux personnes qui ont quelque 
traiter avec Son Excellence. 


GEORGE W. HILL, 
Secrétaire Privé. 
1871. 


Horez pu GOUVERNEMENT. 
Fort Garry, 8 Mai, 1871. 


I: a plu & Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur 
faire es nominations suivantes : 


Pour être membres additionnels du Bureau de 
Santé pour la Province de Manitoba, 


F L'Hon. Fnancis OGLETA&E. 
|, 8 Jonx Nonquay, Ecr. 
Par Ordre, 
THOS. HOW ARD. 
Secrétaire Provincial. 


ee eme ee 


DEMANDE DE TRAVERSIER. 


Bureau du Ministre des Travaux 
Publics. 
12 Mai, 1871, 


ES soumissions seront reçues de toutes personnes 
qui désireront tenir la traverse de St. Norbert. 


Les conditions seront connues eên s'adressant au 
Bureau du Ministre des Travaux Publics. 


(Signé,) 
A. BOYD, 


Munuetre des Tras aux Publhes 


LE M 


E désire informer les citoyens de Winnipeg et des 
environs que j'ai ouvert une boulangerie dans la 
betisse Mc en arrière du BUREAU DES TRAVAUX 
PUBLICS, et je suis prêt à fournir du pain de première 
qualité. 
Le pain sera livré réguliérement dans toutes les 
parties de la ville à tous ceux qui enverront leurs 


ordres, au prix de voue sous par pain de deux livres. 
de pourrai aussi confectionner toutes sortes de 


dteaux et biscuit, 
W JOHN HACKETT, 


tt 


CAROSSERIE DE WINNIPEG. 


THOMAS LUSTED. 


AROSSES, buggies, sleighs et cutters fabriquès à 
l'atelier ci-dessus. ss 
Toutes commandes exécutées promptement. Ré- 
parations faites avec soin. 
L'Atelier de M. Lusted se trouve en arrière du 
moulin à vapeur de M. A. McDermot, à Winnipeg. 


Winnipeg, 27 Mai, 1871. aa 


À VENDRE. 


ORGE 


S'ADRESSER 


Au moulin à Vapeur de ROBERT TAIT. 


12 Juin, 1871. 3-f 


2 


WM. CHAMBERS. 


ARMURIER, 
VILLE DE WINNIPEG. 


| 


ARMES A FEU A VENDRE. 


Réparations de toute sorte exécutées sous le plus 
court délai et à des prix raisonables. 


Winnipeg, 27 Mai, 1871. 


GC. H. KELLOND, 


MENUISIER CHARPENTIER ET 
MEUBLIER, 


QE charge d'exécuter avec promptitude et à la 
satisfaction des pratiques toutes les commandes 
i lui seront confiées. 
Ses ateliers sont situés vis-à-vis le bureau du 
ManiTonaN, à ft pepe À 
Winnipeg, 27 Mai, 1871. 


{-aa 


WILSON ET HYMAN. 
O" reçu les marchandises suivantes, sur lesquelles 
il attirent respectueusement l'attention du 

public : 

Guëêtres cousues et crampées, 

Pantouflles, slippers simples et de goût, 

Chemises fines blanches, simples et à garnitures, 

Hardes de printemps et d'été, 

Chapeaux ,—Casquettes,—Cirage, 

Chaussures, bottes, parapluies, 

Mouchoirs blancs et de couleur, 

Cuir à Semelle, cuir de couleur, 

Cuir à ceinture, à harnois, 

Papeterie, —Cigares de choix. 


WILSON ET HYMAN. 
aa-ch. | p. m. 


27 Mai, 1871. 


MEDICAL HALL. 


OUS attirons respectueusement l'attention du 
ublic sur notre nouvelle importation de 
MARCHANDISES DE GOUT qui vient d'arriver. 
Elles sont d'une classe supérieure à tout ce qui a été 
jusqu'aujourd'hui importé en ce pays, et ne peuvent 
etre surpassées pour la variété et la qualité. Les 
ayant achetées dans les premiers établissements, on 
peut garantir qu'elles donneront satisfaction. 


Dans notre assortiment considérable se trouvent les 
articles suivants :— ù 
Huile à cheveux, 
Brosses à cheveux, 
Brosses à dents, 
Brosses à ongle, 
Savonnettes, 


Pommade, 

Peignes de toilette, 

Boites à poudre de toilelte, 
Restaurateurs de chevelure, 
Teintures pour cheveux, 


Brosses à chaussures, Miroirs, 
Epingles à cheveux, Savon Windsor, 
F Huile, 


8, 
Savon à détacher, 
Pinceaux de poil de 
chameau, 


Teintures liquides, 
Colle de charpentier, 
Médecines brevetses, 


etc., etc, elc, 
Ainsi qu’un assortiment considérable 


D'EPICERIES, 


Comprenant Tué, Sucre, Car, Erices, Fauirs 
ConsEnvés, BaLanes, HARENGS DE Men, Mouv, 
Howanps Consenvés, et tout ce qui est en rapport 
avec co genre de commerce, Vendu aux plus bas 
prix possible pour argent comptant ou des produits 
de la campagne. 


ETIS. 


AINISAMUEL FOWLER, 


WINNIPEG, 


Courtier de Douane, Notaire, agent général de 
terres, etc, etc. 

M. Fowler espére, par l'attention avec laquelle il 
s'acquittera des affaires qu'on voudra bien lui confier, 
mériter le patronage du public mercantile de 
Manitoba. 


Winnipeg, 27 Mai, 1871. 


Wm. Drever 


et Cie. 


MAGASIN DE NOUVEAUTES, 
HARDES, ET EPICERIES, 

Ventes à bon marché pour de l'argent comptant. 
Winnipeg, 23 Juin 1871. 


aa, 


CASGROVE ET LENNON. 


—————— 


Au Salon Rouge. 
“RED SALOON.” 


Vins et liqueurs de choix. 


12 Juin, 1871. G-m 


PERDU. 


EPUIS l'automne dernier, un étalon de couleur 
noire, et portant la lettre P. avec une large cou- 
ture. Ce cheval se trouvait entre la Pointe de Chênes 
et la Riviére Sale. 
Une généreuse réçompense sera donnée à celui qui 
m'en donnera des informations. 


J.-BTE. PERREAULT nr MORIN. 
Pointe de Chènes. 


BOIS DE SERVICE. 


R°" et mis en vente un lot du plus beau chène, 


S'Adresser à 
R. PATTERSON. 


M. R. Patterson achète pour de l'argent comptant 
les fourures (pelu) et les peaux. 


Maison de McKenney. 


Winnipeg, 6 Juin, 1871. { m. 


ROYAL ET DUBUC 


Avocats et Notaires 
DE LA 


PROVINCE DE MANITOBA. 


MM. Royal et Dubuc informent le public de 
Manitoba, qu'il tiennent leur bureau d'Avocats dans 
le haut de la grande maison McDermot, à Winnipeg, 
ainsi qu'à l'imprimerie du Méris, à St. Boniface, 
où on peut les voir tous les jours depuis neuf heures 
ue | wat du matin jusqu'à trois heures de l'après- 
midi. 

MM. Royal et Dubuc se chargent de faire les actes 
de vente, réviser les titres de pee, les preparer 
pour l'enrégistrement, etc., etc. Ils donneront egale- 
meut leurs attention à toutes les affaires commerciales, 
collections, etc., dont en voudra les charger. 

MM. Royal et Dubuc suivront les termes des Cours 
Inférieures et d'Appel dans les divers district de la 
Province. 

St. Boniface, 27 Mai, 1871. 


Libraire Catholique du © Mets: 


On trouvera au bureau du Mféts 
un assortiment varié de papeterie. 


PAPIER A LETTRE, 
EN VELOPPES, 
PLUMES, 
CRAYONS, 
ENCRIERS 
LIVRES D'ÉCOLE, 
OBJETS DE PIÉTÉ, 
MÉDAILLES, 
| CHAPELETS, 
| CRUCIFIX, 
CROIX, 
IMAGES RELIGIEUSES 
ETC., ETC. ETC. 
| F ES personnes qui ont besoin d'aucun des articles 


ci-dessus énumérés sont invitées à visiter la 
librairie catholique du Mers, où elles auront l'occa- 


) 


Les commandes de la ville où de la campagne | sion de satisfaire pleinement leur goût 


seront promptement exécutées, 


JAMES STEWART er CIE, 
Winnipeg, 27 Mai 187 jno 
| 


Les prix sont modérés. 
| St. Bonifare, près de 
M. Kittson, ?7 Mai, 1N71 


l'ancienne résidence de 


IMPRESSIONS IMPRESSIONS 


On exécute à l'imprimerie du 


66 METI WT 


Des impressions de toutes sortes telles que 


BLANCS DE COUR 
AVOCATS, , 
GREFFIERS, 
NOTAIRES. 


Factums, 
ROLES D'EVALUATION; 


Listes Alphabetiques. 


Ed 


— 000 — 


BLANC DE COMPTEK, 
Cartes d'affaires, 


Circulaires, 
LETTRES FUNÉRAIRES. 


— 000 — 


CARTES 


DE VISITES, 


PROGRAMMES, 
AFFIGRES, 


| 


LIVRES, 
BROCHURES. 


| A variété et le nombre de caractère que 
| 14 possède l'élablissement nous permettent 
|d exécuter les impressions qui nous seront 
| confiées, de manière à satifaire les goûts 
les plus difficiles, et sous le plus court délai. 


St. Bonifare 27 Mai 1871. 


1 


